
L'ÉMIGRATION FBIBOIIRCE OISE

Gbacun sait que la population «lu canton

de Fribourg était,  au 1" décembre 8,0. de

110 83-' âmes , et au ,1er décembre 1880, de

115 429 ; d'où résulte , en 10 ans, uno uug-

mentation de 4,507 âmes.
U nous a paru intéressant de rechercher

si celte augmentation correspond k celle

résultant de l'excédant des naissances sur

les 'décès pendant les dix années écoulées.
Voici le tableau de ces excédants. 'Poules
les années ont donné une augmentat ion , ;'i
[•exception de l' année 1S71. où les décès ont
sensiblement dépassé les naissances.

1872 + 050
1873 -Y 752
1874 + 089
1875 + 723
1870 -f yOO
1877 + 877
1878 + 739
1879 + 704

1880 + 700 ?
-f 00-10

Le chiffre de l'excédant de Vannée 1880
n'est qu 'hypothétique , parce que les chif-
fres des naissances et des décès de l'année
qui vient de finir ne peuvenl pas encore
èlro exactement connus ; mais nous ne
croyons pas avoir été bien loin de la réalité.

Puisque l'excédant des naissances sur les
décès, pendant la dernière période décen-
nale est de 0640 âmes

Et que l'augmentation de la
popula t ion n'est que de 4507 »

Ln différence 2W3 âm es

indique l'excédant de L'émigration sur l'im-

migration.
Gomme les ressortissants des autres can-

tons ont augmenté de, 2395 par voie d'imnii-

gvaUon et que le nombre des étrangers a la

Suisse a diminué de 240, on trouve qu en

définitive il y a eu une émigration d un

Peu plusdtî-1000 citoyensiïibourgoois depuis*
iO. ans.

ï* plus grande partie de cette émigration
s'esl dirigée vers les cantons voisins, el
Vei'S les Etats limitrop hes de la Suisse.
Nous doutons qu'elle y ail recueilli de
grands bénéfices économiques- Mais nous
manquons des données nécessaires pour
baser notre appréciation.
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CHAPITRE VI

SOUS LE SOLEIL

Et 11 ajouta , d'uno voix tremblante :
— Mon petit Max I mon pauvro petite Max I
Surmontant avec peine l'émotion 'qui lui ètrei-

Îmalt lo cœur, le chiffonnier descendit, suivi de
Jec-d'Oiseau ; Bestiole ferma la porte et mit sa

clef chez la mère Foyoux.
— Jo no reviendrai que co soir, dit-elle , gaie-

ment
— C'ost bon I c'est bon ! fit la portière, j'aran-

gerai le ménage.
Les enfanls prirent placo dans la voiture, et

tandis que lo pèro Falot s'installait chez un mar-

NOUVELLE S SUSSES
Berne, O décembre.

Les receltes brutes des péages pour le
mois de décembre 1880 se sont élevées
h 1,112.008 fr. 78; elles avaient  été de
1 ,516.109 lr. 25 dans le mois correspondant
de 1879; il y a donc eu au mois de décein
bre une augmentation de 255,896 I'r . 53.

Les recettes totales oes douze mois de
l' année 1880 sont de 17 ,211.482 fr. 60 ;
celles pour la môme période de 1879 ont  été
de 16,825,829 lr 94. Il en résulte , qu 'il  j
a, a la (in de l' année  1880, une augmenta
tion de 385,62-2 fr. 66 sur les receltes bru-
tes de l' année 1879.

D.I I I S  le budge t  pour l' exercice 1880, on
a évalué les recettes à 16,500,000 fr. ou à
1,375 ,000 fr. par mois; elles ont élé de
17 ,2 1 1 ,482 fr . 60 et il y a par conséquent
une augmentation de 71 1 ,482 fr. GO sur
les prévisions bud gétaires de l'année IS80.

Connue le budget ponr l'année 1881 a
prévu une recelte totale de 17,000.000 fr.,
il en résulte quo les recettes brutes doivent
être , en moyenne , de 1,416,G66 fr. 66 par
mois.

Berne , 7 janvier.
Le Conseil fédéral vient  de publ ier la

suite des promotions militaires du Nouvel au.
1. ETAT MAJOR GéNéRAL : I colonel , 1 lieu-

tenant-colonel et 0 majors ; parmi ces der-
niers se Irouyeut: MAL Fane, William , à
Genève , Perret , David , à Neuchâtel.

II. INFANTERIE : 3 colonels (parmi lesquels
M. Contau. Sigmond , à Genève), 4 colonels-
l ieu tenants  (entre aulres M. Carrard , Ch , à
Lausanne), 1 major , I capitaine, I premier-
lien tenant  (M. Oscar Fricard , ù Villeret).

III. CAVALERIE : i premier l ieutenant des
guides.

IV. A RTILLERIE : 3 majors parmi lesquels
M. Gian in i , Giul io , à Bellinzone) , 6 cap itai-
nes , 23 premiers - l ieutenants(parmi  lesquels
MM. Gtuie , Félix, à Mendrisio ; Cballaud ,Edouard , à Bex ; Jeannot , Auguste , à Faoug •
Majeux, Colinet, à Fribourg ; Cliuuvet , Al-
bert , à Fontainebleau ; Souvairun , Charles
à Chêne Bourg), el 1 lieutenant.

V. GéNIE : 6 capitaines, 5 premiers-lieu-
tenants,  parmi lesquels MM. de Montmol l in ,
Guillaume , ù Neuchalel , et Cartier , Louis , k
Genève

VI JUSTICE MILITAIRE : 1 colonel , 1 major
(M. Cornaz, Auguste , à Neuchâtel).

chand de viu faisant face :'i la maison de Ca-
mourdas , lo cocher cle fiacre cinglant do la mâche
île son fouet ses deux maigres, chevaux se diri-
gôivil vers lo» Chixinps-Klyséos,

Ce n'était pus l'heure du bols ; les grands équi-
pages ne sillonnaient pas l'avenue de l'Impéra-
trice ; les cavaliers et les amazones no couraient
pas dans los alleos -, tout était calme , fraîcheur
solitude.

On élait -\ cette partio délicieuse do l'année où
lo regard se repose avec délices sur la verdure
nouvelle; ie f«ui»age des marronniers avait cet'eteinte de vert délicat , transparent , dont les giran-doles do fleurs rosées doublent l'éclat et la grâce
11 y avait des parfums dans l'air ; dos papillonsvoletaient, et l'on en tondait bruire les élitres des
ailes brunes des hannetons.

Les enfants, penchés de chaquo côté de la voi-ture , aspiraient le soulfio des brises, réjouissaientleurs yeux avides d'espace ot do ciel bleu. Auloin des masses do verduro, toujours des arbres
de l'eau , des fleurs.

Le cocher tourna a droito , puis s'arrêta devantune grille.
Bec-d'Oiseau descendit lo promior et tondit la

iii-un u Bestiole.
— Faut vous attendre , mes petits agneaux ?demanda le cocher.
— Comme do justol répondit Boc-d'OiseauTout lier , ii jeta sa pièce de cinq francs aucontrôleur; on lui raidit sa monnaie,ei il passa.G était bion* simple, n 'est-ce pas ? Deux pauvresenfants de Paris , s en allant prondro un jour de

congé, au milieu des arbres et dos bêtes ? Et ce-
pendant rien do tout cela n 'était vulgaire. Lo

VII. SECRéTARIAT DES ETATS : 4 secrélai-
res d'Eiat tau grade de l'adjùtaiit sous offi-
cier), parmi  lesquels MM Orelli , Edouard ,
à Faido, et Meriau , Louis, à Neuchâtel.

M. le colonel- l ieutenant  Carrard , Ch., à
Lausanne , est en môme temps nommé com-
m a n d a n t  du 3m° rég iment d ' infanterie de la
landwehr , et M. le major Gianini , Giulio , à
Bellinzone , reçoit lf commandement du
"d"" régiment d' art i l lerie (8m" brigade) de la
landwehr.

Lc Conseil fédéral a approuvé les plans
présentés par la Compagnie générale des
tramways -suisses pour la construction du
tronçon de Chêne-Moillesulaz des tramways
de Genève.

Dessubsides fédéraux pour endigiiemenls,
corrections des fleuves, etc., sont alloués
uux  cantons d 'Un ie 'wa ld le-Bas (37 ,500 fr.),
d'Uri (588 fr.) el Glaris (16,000 fr.)

Sont enfi n nommés :
Contrôleur d 'armes de la 7"" division

(à la place de M. Dornbierer , démission-
naire), M I. Mutzenberg,  h Coire, contrôleur
d'armes de la 8"° division ;

Contrôleur d'armes de la 6""° division :
M. Frédéric Ribi, contrôleur de la fabrique
d'armes k Berne',

Consul suisse à Sidneg : M. Frédéric
Wu 89, de Zolîngie , en remp l acement de
M Auguste Parrol , démissionnaire.

EMIGRATION . — Le vapeur La Ville de
Marseille a débarqué à New-York environ
81)0 émigranls, allemands, français, suisses,
ilalieus et anglais. A peine débarqués , les
passagers ont déposé une p lainte contre la
Compagnie de t ransport  qui  n 'a rempli  au-
cun de ses engagements: détestable nourri-
t u re, malpropreté , mauvais t ra i tements , tels
sonl lea «nefs des passagers. Pour supp léer
ù l'insuffisance et à la mauvaise qualité des
aliments distribués , on offrait des subsistan-
ces à des prix exag érés ; point  de tables , des
parquets sales, etc. Les 180 émigrants ont
signé une plainle collective déposée en main
du superintendant du port , M. Jakson.

Ou annonce en Suisse pour le printemps
une recrudescence de l 'émigration ; les agen
ces ont déjà conclu do nombreux contrats.
Pour la première semaine de janvie r , un
sull| bureau  a passé 50 contrais de transport
p0U r Halifax et 40 pour la Californie. Une
lièvre générale parait s'èlre emparée des
populations de certaines contrées, des com-
munes accusent jusqu 'à cent personnes qui
s'apprêtent à partir. Les Compagnies de

jeune garçon avait la figure rayonnante, il se
sentait à son aiso sous sa livrée d'enfant du pou-
plo, propro et lui donnant bon nir ; sa comptigne
uhèlivo créature étiolée, brisée, paraissait 'si heu-
reuso , que les promeneurs s'arrêtaient pour les
regarder.
j* — C'ost lo frère ct la sœur, dil uno vieille
femme.

— Lo frère et la sutur , entends-tu , Bestiole ?
demanda Bec-d'Oiseau.

j - Ah I fit la pauvrette, tu serais humilié d'a-
voir une soiur cnmmr. moi.

— Une sœur comme toi ! Et pourquoi , par
exemple? N'osl-lu pas uno lillo travaiilouso douce
et bonne?

— Bossue et boiteuse , ajouta Bestiole, avec
résignation.

;— G'est possible ! Mais, je fais plus do cas dc
toi , avec tajambo un pou courte et ta taille déviée
Que de toutes les fillettes de ton Age. N'ai-je pas
deviné quo lu es restée estropiée k la suite d'une
violence clo Camourdas.

— Oh Bec-d'Oiseau I
— Tais-toi I tu mentirais pour no pas l'accuser

et .10 ne veux pas que tu meutes. Jamais tu m as
menti , chère hôte ù bon Dieu , ne commence pas
Oui, jo t'ostime ; .j'ai pour toi un pou do ce que
j'éprouv e pour Falot... du respect.

-7- Jo no le mérite point , dit la petite fillo;
maia , j'ai bonno volonté , et j'espore rester toute
ma vio sage et vaillante.; Les deux enfants so trouvaient prés de la ri-
vière, et Bestiole poussa une exclamation de
joie, en voyant une escadro de cygnes voguant
sur l'eau blouo.

transport  s'organisent , elles rugmcnleut
leurs flottilles.

RECENSEMENT FéDéRAL. — Outré  les can-
tons de Schwyz , Geuève el Bàle Ville , que
nous avons déjà mentionnés, Scliaft'house
aura droit à un député de plus  an Conseil
nalional, Zurich et Berne en gagneront en
outre chacun denx , c'est à dire que le pre-
mier de ces cantons aura  seize députés el
le second vingt-sept. Il faudra en outre
modifier dans le canton de Zurich la répar-
t i t ion  des arrondissements si l' on veut main*
tenir  le princi pe qu 'un arrondissement ne
doit pas avoir plus de cinq représentants.
Le premier arrondissement, Zurich , Aftbl-
lern , llorgen et Thalweil compté en effel
124,701 aines el aurai t  droit à six députés.

MARQUES DE FABRIQUE. — L'ari. 4 de la
loi fédérale sur les marques de fabrique
statue que des initiales , des chiffres , des
lettres ou des mots ne suffisent pas à cons-
t i tue r  une marque de fabrique.  Cet article
ayant  donné lieu à des interprétat ions fort
diverses, le Conseil fédéral a cru devoir
l'expliquer comme suit :

1" Les dispositions lie cet article 11e s'ap-
pliquent pos :

a) A des noms de personnes , dont lo
déposant est autorisé à faire usage ;

b) Aux chiffres , lettres et mots qui , par
leur forme , ne peuvent pas ôtre confondus
avec d'autres.

2° Le bureau fédéral pour in marque de
Fabrique est autorisé à reconnaître , excep-
t ionnel lement , connue marque de fabri qu e :

a) Les noms que |e fabricant avai t  em-
ploy és pour désigner ses produi ts  avant  la
loi de 1879 ;

b) Pour les montres, la bijouterie , etc.,
un très petit timbre formé par des initiales.

Ces deux dernières marques ne seront
toutefois reconnues qu 'autant  qu 'elles au-
ront élé déposées à l'étranger avant le i"
octobre 1879 et qu 'elles ne pourraient  ôlre
retirées sans porter préjudice aux intérêts
du fubricunt.

ISeriie
Le nouveau bâtiment du collège de Ler-

ber , actuellement en construction , s'élève
déjà à la hauteur  d'un second éluge. Son
coût est évalué à 230,000 fr., le mobilier y
compris. Il contiendra 22 salles el dépen-
dances, sans parler d'uu vaste local pour la
gymnasti que.

— Que c'est beau ! dit-elle , que c'ost beau!
Sont-ils blancs, ct fiers .et doux. Ils s'approchent
ils vieillie..-, t vers nous.

— Achetez du pain pour les oiseaux ! cria uno
vieille femme.

Bec-d'Oiseau en prit six , et Bestiole commença
à ôiuiotter du pain aux cygnos qui p longeaient
leur cou souple dans l'eau , battaient des aites
joutaient sur l'onde, tournaient gracieusement-et
déployaient leur coquetterie do palmipèdes pour
ces pauvres enfants qui , plus d'une fois , avaiont
envié la plume de l'oiseau et la toison do la bre-
bis.

Los mouettes sautillant sur le sable, les ca-
nards mandarins, habillés de dalmatiquos do
pierreries, excitaient tour ii tour leur intérêt. Le
pélican les garda longtemps attentifs ; puis, en-
tendant de doux bêlements du cétè d'une autre
partie du jardin , ils allèrent de ce côté.

Autres enchantements ; c'étaient des chèvres à
cornes bizarres, tournées comme dos vriltes , ou
aiguës comme des flèches, des yacks échKnts de
blancheur , des bisons lourds ot boa-us , los re-
Éardant de leur gros œil glauque, sur lequel
uissonueut d'épais sourcils, lls vivent passer

les antilopes , légères comme ¦ les biches ot tache-
tées sur les lluucs ; puis ils admireront les cha-
meaux qui , perdant leur chaude lburruro d'hiver
en traînaient los haillons sur la croupe et les
jambes, tandis qu 'une peau lisse et fine apparais-
sait par les déohiruros do leur habit do mendiant.
Ils levaient leur cou do serpent , avançaient leur
m ulle froncé, regardant de oes yeux bleus, doux
et vagues, au fond desquels semble rester quel-
quo choso do l'immensité des déserts.



Le collège Lerhir est une insti tution pri-
vée, aussi est-ce sur ses propres ressources
et la générosité dea particuliers seulement
qu 'il peul compter.

Zuricb
D'après le Landbole, le professeur Kleiner

aurait , dans un mémoire récemment publ ié ,
attiré l'a t tent ion des autorités sur le danger
de fixer aux maisons les supports  des fils
téléphoni ques. Ces (ils . di t - i l ,  sont t rop
minces pour jouer le rôle de conducteurs
comme ceux d' un para tonnerre , mais ils
a t t i rent  néanmoins la foudre. C'est pour cela
que les autorités zuncoises ont interdit à la
Compagnie pour l 'établissement des télé-
phones de fixer les fils k des édifices
publics.

SehwysE
La petile républi que de Gersau s'est vue

contrainte  ces dernières années, par le chô-
mage de ses fabriques , k favoriser l'émigra-
tion de ses ressortissants. To.it émigré ni
âgé de plus de 18 ans recevait un subside
de 250 fr. et les familles qui prenaient le
chemin des pays d'outre-mer , recevaient uue
allocation de 100 fr. par enfant  âgé de 10 à
18 ans ct de 80 fr. pur enfant  âgé de moins
de 10 ans.

On a lieu d' espérer toutefois que cel état
de choses cessera bientôt , les fabriques de
soie de Gersau ayant  passé dans d' autres
mains el devant être prochainement remise
eu activité.

Suiu t -<«u l i
Le conseil d 'Etat  fait  savoir au Conseil

fédéral qu 'i l  repousse le projet de faire de
l'asile de BUclilelen , près Berne , un refuge
cetilrnl pour les jeunes malfaiteurs, attendu
que ce projet esl insuffisant. Selon lui , il est
préférable de reprendre le projet primitif ,
qui imp l i que lu création directe d' un pareil
établissement.

Vand .
D'apiès les résultais du recensement fédê

rai du 1" décembre 1880, la popula t ion  du
canton de Vaud esl actuellement de 233,434
âmes. Il y a augmentation de 8,846 âmes
depuis 1870. Les districts dans lesquels la
populat ion u augmenté  depuis dix ans sont
ceux d'Aubonne, Cossonay, Grandson , Lau-
Banne , Morges , Nyon , Oron , Payerne. Pays-
d'Enhaut , Bolle , Vevey, Yverdon. Les dis-
tricts dans lesquels la population a d iminué
sont ceux d'Aig le, Avenches , Echallens , La
Vallée , Lavaux , Moudon et Orbe.

Valal»
La Gazelle du Valais signale un plan

conçu pur les radicaux en raison de la dé-
confiture complète subie par le l ibéralisme
valaisan lors des dernières élections com-
munales .  Bien que nous ne soyons , dit-elle ,
pas encore entouré de lumières suffisant'*
pour entrer dans  des détails à ce sujet ,
que lques journa ux  radicaux ont laissé t rans-
pirer quelque chose d' un projet de création
de sociélés poli t iques libérales qui s'éten
draient  dans  tout  le can ton  en vue  de pré-
parer les prochaines éludions au Grand
Conseil et de lu t t e r  avantageusement  p lus
tard sur le terrain des élections au Conseil
national. Il s'agirait de créer de Brigue à
l'embouchure du Bhône , un vaste réseau
d'associations qui seraient a u t a n t  de foyers
de propagande libérale et anti gouverne-
mentale.  Telle est au moins la pensée du
National suisse et de la Bévue du pays de

Bestiole avail vu , sur des fouilles d'images en-
luminées, quel ques-unes de ces créatures bizar-
res, elle les reconnaissait, les nommait. Sa joie
ne connaissait point do bornes, elle caressait les
cUèvret-., jutait du paiu aux. dromadaires ot s'ar-
rêtait révouse , devant les éohassiors mélancoli-
ques qui, debout sur une seule pntle, Je bec re-
plié sur lour jabot soyeux , semblaient méditer
sur une gravo question tle philosophie.

Quand elle vit passer les attelages d autruches
la pauvre lille poussa un cri de convoitise.

— Regarde I regarde ! Bec-d'Oiseau des voi-
lures traînées par des autruches , la girafe des
oiseaux 1 Oh ! quo co doit ôtre amusant d'aller
dans cette belle calèche I

— Monte 1, dit le jeune garçon.
Et ils montèrent , et ils rirent tous deux comme

les aulres enfauts richos qui jouaient dans le
jardin.

C'était uno joie, uno ivresse, uno folio ; ils se
croyaient dans un lieu do délices enchanté par
un înaizicioii puissant. La naturo leur révélait
quel ques-uns do ses secrets, ils los observaient
avec respect.

Ils voulurent tout regarder , los paons blancs
comme lu neige los lopuophores , qui semblent
avoir des émerautles vivantes sur lenrs ailes, les
carnassiers, au cou pelé, aux serres tranchantes
au bec crochu, les pigeons de toutes couleurs les
oiseaux plus petits quo des passereaux et qui
Déniant en s'agiuuit dans leurs petites cages. Puis
leai sin«es leur montreront leurs étranges grima-
ces ol Saignèrent , pour eux , exécuter lours tours
de haute voltige. .

Enfiu , tous deux pénétrèrent , avec une certaine

Vaud qui  poussent a ce projet dont  l ' ius pi*
ration est parlie on ne sait d'où. Le doute
n 'esl pas possible sur le mobile qui a donné
naissance à ce complot quand on lit dans
ces feuilles qu il y a des mesures de disci-
pl ine à prendre en Valais et qu 'il importe
sur lout  dc • créer dans tout le canton , dans
les principaux centres du moins , des sociétés
libérales au sein desquels un discuterait les
intérêts du pays , où se formerait tout une
génération de combattants. »

Un vaste comp lot est . donc ourdi  contre
le repos , les opinions et les aspirations de
l'immense majorité du peuple  valaisan.

Ce qu i  est dores et dèjk  certain , c'est
qu 'une  solidarité élroile sinon une alliance
formelle relie dorénavant  le part i  l ibéral
valaisan aux radicaux de la trempe des
Philipp in el des Buchonet dout  les organes
eut  lancé et proné ce projet redoutable
d'association.

Le jour où ce projet viendrait  à se réa-
liser les communes où ces sociélés politiques
seraient imp lantées n 'auraient plus qu 'à
dire odieu pour toujours à la t r a n q u i l l i t é  et
au bien-être. Ces communes seraient rédui-
tes à partager le sort des grandes localités
du district d'Entremont où fleuri» le radi
calisme et où ces sociélés pol i t i ques jouissent
d' un t r iomphe incontesté. La mine et le
discrédit  qui  ont a t te int  ces localités où l'ita -
lien Farinel exerçait jadis son indust r ie ,
sont un avertissement suffisant pour Je peu-
ple, bien que la Bévue du pays de Vaud ait
présenté Farinel soua les traits d'un ultra-
montain valaisan.

Aeiicliutul
Lu Suisse libéruU , qui succède à l 'Union

libérale et au Patriote suisse , n paru lin.di
pour lu première fois En lête de ses colon-
nes, le nouveau journa l  formule  son pro
gramme, dont voici le passage pr inc ipa l :

« Sur le terrain fédéral , notre devise se
résume en deux mots : » Progrès, Fédéra-
lisme.» Elle t rouve  sa lormuledansla  Cons-
l i lul ion de 1874.

« Celte Cons t i tu t ion  consacre dans divers
domaines  des progrès auquels  nous applau-
dissons, et dont nous voulons  l' app lication
normale par la législation. Mais en même
lemps nous restons fédéralistes sincères el
con vaincus , el nous nous opposerons aux
tentat ives pur  lesquelles , sous prétexte d ' in-
terprétatiou large de la Connlitution , on
voudrai t '  d' un certain rôle , en fausser l' es-
prit. ?,n torturer le texte , pour  revenir à u n e
centralisation que le peup le ct les cantons
suisses ont repoussée en 1872. Que le pacte
de 1874 soit app l iqué , muis qu 'il le soil loya-
lement, sincèrement avec uue parfaite iulé
grité I

« Nous voulons aussi que les autorités fé-
dérales app li quent  les loi s avec justice envers
tous et sans esprit de parli .  Les caiito. 's en
général , comme les citoyens en particulier,
sont égaux en droils. et doivent ôtre traités
avec équilé ; lu raison d'Etal ne saurait pré
valoir sur le droil.

t Dans le domaine cantonal , dit eu ter-
minan t  la Suisse libéra le, nous poursuivons
la lâche qu 'avaient  entreprise l 'Union et le
Patriote. Une profession de foi serait super-
flue. >

On s'occupe actuellement de I agrandisse-
ment de la gare de Colombier et de l 'établis-
sement d' une station k Sérrièçes. Les deux
localités intéressées devront s'imposer des
sacrifices.

crainte , dans les bâtiments de l'aquarium, ct as-
sistèrent à des spectacles sous-marins , dont la
vue les rendit muets d'étonnements. Ces étoiles
vivantes , ces fleurs qui semblent des êtres, ces
créatures semblables à des bulles d'air, ces pois-
sons minces commo des lils , cos inépuisables
fantaisies do la couleur et de la l'orme agrandi-
ront subitement pour eux la création. Ils ne se
lassaient pas d'admirer, do voir , et leur cœur se
dilatait à mesure dans leur poitrine , et il lour
semblait qu 'ils avaiont le droit de lever plus haut
la tète el qu 'ils venaient subitement de grandir,

Quand ils sortirent do l'aquarium , il s'assirent
sur un banc ombragé par un acacia , et chacun
par ses pensées, resta silencieux.

Bcc-d Oiseau parla lo promior.
— Qui a fait tout cela , Bestiole ?
— Dieu , répondit la potito fille.
— Tu crois ? demanda le petit garçon.
— J'en suis sûre.
— Qui t'en donne la certitude ? Tu ne vois pas

Dieu.
— Mon cœur m'affirme son existence I
— Ton cœur ! Et comment cola ?
— Je suis tine pauvre misérable enfant, dil

Bestiole , plus è plaindre que la plupart de celles
que ja connais ; ma mère est morte ; mon père
nie délaisse, et si jo mourais , je crois qu 'il en
éprouverait du soulagement. Si peu quo jo sache
prier, je me souviens de co que m'enseigna ma
mère, et je le répète quand je souffre davantage.
Alors , mon chagrin s'en va doucement , lento-
mont ; il mo semble quo j 'entends battre les ailes
dos anges : ma solitude so peuple. Celui h qui j'ai
parlé me répond , lo courage me revient et je rêve

On lil dans les journaux du canton :
t Le conseil d 'Etat , attendu qu 'il résulte

d' une information du vétér i ra i re  cantonal
que la présence de la péripnei imouie conta-
gieuse a été constatée dans une étable des
Geneveys sur Goffrane , et qu 'il y a lien dc
détruire ce nouveau foyer de contagion par
les procédés app liqués pour les étables 're-
connues a t te intes  de Colombier , de Monte-
zillon , la Prise Jacot , Coffra ne et Bussy, u
ordonné que lous les an imaux  atteints ,  de
cette maladie aux Geneveys aur-Coïïrane el
tous ceux qui  auront  cohabité avec eux , se-
ront immédiatement abattus, ,

NOUVELLES DE L'ETRANGER

I,dires «le Paris
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 6 janvier.
Le conseil supérieur de l'instruction pu-

blic s'est montré digne du tr ibunal  des
conflits ; l ' un et l' autre présidés par deux
ministres , MM. Jules Ferry et Cazot , n 'ont
pas hésité à violer la loi, sous prétexte
d' app liquer des lois existantes non recon-
nues par les t r i b u n a u x , pur les membres
indé pendants  des parquets , par lu grande
majorité des barreaux de France .

La loi de 1850, qui  a consti tué la l iberté
de l' enseignement , est t rahie par de simp les
jugements de t r i b u n a u x  administratifs pré -
sidés par des ministres  C'est l' excès de
l'arbitraire ; il n 'y a plua de loi , plus de
garantie  pour aucun  droit , aucun intérêt.

L'ingérence de M. Garn i ) - l i a  dans les
affaires mil i taires , telles que ' classement des
officiers, plans de mobilisation , service d'en-
trée en campagne , commandements dc corps
d'armée, excite une v ive  inquiétude dans le
monde parlementaire , et même duns les
régions gouvernementales . Des indiscrets
onl Irahi , dans des conversations pus assez
confidentielles pour que l les  ue transpirent,
les détails les plus int imes de l' organisation
mil i taire  qu 'un Carnot inconnu  a pré parée
de longue main , daus les coulisses du Palais -
Bourbon.

Ainsi , on désigne déjà les noms des trois
commandants  do corps d'armée choisis par
le président de la Chambre pour prendre  la
direct ion des opérations mil i taires , en cas
de guerre uvec l 'étranger ou même de com-
plications intérieures.

L» sona-r-.nminission de la Ghnnïhre. n'a
pus donné satislactiou à M. A l b e r t  Grevy
qui , venu récemment à Paris avec les rêves
d' ambition que l' on connaî t , pourrait  bion
s'en retourner à Alger avec des attributions
CONSIDÉRABLEMENT D1MINUÉKS. Oil lu i  O enlevé
les travaux publics , on le, menace de lui
prendre les forêts et la direction do l' eusei
gnemenl et de réduire ses fonctions à celles
d'un simp le préfet.

Le régime républicain porle des frui ts
amers ! De nombreux propriétaires k Paris
et notamment  celui de la maison de (u rue
Vivieune où sont installés les bureaux de ia
correspondance, viennent d'augmenter  les
loyers de 10 0|0. Cherté croissante des vi-
vres, renchérissement des loyers, augmen-
tation considérable des impôts et patentes ,
telles sont les etrennes que lu Ré publ iq ue .
— celle même qui devait inaugurer  1 ère de

des choses consolantes, et le lendemain , je mo
sens plus forte, plus active. Quand j' entre dans
une église et ce'.a est bien raro , malheureusement
je comprends quo je suis là chez moi. dans la
maison do mon père qu 'il m'accueille qu 'il m'aime
qu'il me protégera. Tu n'as jamais prié, toi, Bec-
u 'Oiseau.

— Jamais I jo ne sais point de prière.
— Je t'en apprendrai une ; lu la répéteras quand

tu seras triste. Es-tu souvent triste ?
— Non , mais je le deviens.
— Le pûi-o Falot ne te rend pas malheureux

cependant I
— Lui , la crème dos hommes ! Seulement , il

vous a une manière de parler qui porte à réflé-
chir. II raisonne sur la vie , sur ie devoir et sans
mo donner de conseils, il mo laisse souvent l'es-
prit troublé. Je voudrais faire quelque chose
d' utile el de bon , quand co ne serait que pour
lui faire plaisir , car jo comprends , sans qu'il s'en
lasse valoir , qu 'en me retirant dans sa maison
il m 'a rendu un lier service!

— Moi , dit Bestiole , j'ai mon idée pour ce qui
me concerne, mais il me faudrait do l'argeut
I .i ¦ '! ! It 'i II . _ i . 1 ' ¦ , .- . .. i i ! : . . - , , ¦ ln .-.. - 4 4 .... A. .... A.i.« t . _-. ». .,,..._.-_.u._.,.|, ,. <vi(, uu4 |/^ui i,t i nu i l i u  il ii.-. tri; un un ,
j'attendrai.

- Et que voudrais-tu faire, Bestiole ?
— Habiller des poupées, toujours ! Je suis si

faible, j'ai les mains si petites quo je ne me crois
pas bonne à autre choso ; seulement , au lieu de
los mettre à la modo, jo voudrais vendre des
poupées portant le costume do tous les pavs do
la terre. Comprends-tu combien co serait curieux
et joli ! des Espagnoles, dos femmes do Finlande
des Italiennes , des ersoli s, «1 >s sauvages !

prospérité ? — nous octroyé au début de
1881 !

Lc bilan hebdomadaire do la Banque de
France accuse des d iminut ions  assez sensi-
bles : 1° 20 mill ions dans le chapitre du
portefeuille commercial ; 2° hui t  millions
dans l'encaisse o r ;  8° hui t  milll ions dans
l'encaisse argent Recul presque général sur
l' ensemble des valeurs industrielles et de
crédit sauf  sur le Crédit foncier , le Suez et
nos principales lignes de chemin de fer.

Les établissements Malélra sont fermes à
610 fr. en at tendant  lo détachement du cou-
pon de 28 fr. qui  aura lieu le 15 courant.
Hausse de l | l6  sur les Consolidés anglais.
L'emprunt  hongrois a subi i [4 de buisse par
suite de concurrence enlre diverses banques
inl i rnat ionales  et la . maison de Rothschild.

Fit A x c i :
On écrit de Paris :
« Il y a comme uu besoin de réagir contre

les tendances actuelles et de protester contre
les actes d' un pouvoir qui opprime égale-
ment la l iberté el la religion el qui menace
de tourner à la p lus absolue tyrannie.

* Un exemp le enlre aulres. A l' avant-
dernier concerl populaire , où le public se
porle toujours en foule , M. Pasdeloup avait
fait ehai.ler , à l'occasion de la fôle de Noël ,
\eNocl très connu d'Aam. M. Faure chau-
lait. L'assista n ce éclata en applaudissements
prol uigés ; trois fois elle redemanda le mor-
ceau. Sans doute le chanteur élail  pour
beaucoup dans cel enthousiasme ; mais on
sentait aussi que les paroles du refrain al-
laient au cœur de la p l u p a r t  des auditeurs :

Peuple, a genoux , attends ta délivrance.
Noël ! Noël I Voici le Rédempteur !

« A ce propos jc vous citerai un fait p lua
significatif encore. L'Ecole mil i taire  de Saint-
Cyr u cette année pour commandant , un gé-
néral du choix de M. Farre , bon républicain
et assez libre penseur . Plein des idées du
jour , c.ellui ci ava i t  unuoncé qu 'il n 'y aurait
pas de congé pour Noël et qu 'on t ravai l lerai t
ce samedi là comme les aulres jours. La
veil le , les élèves n 'avaient  été libres de se
confesser qu 'a partir de 9 heures du soir.
le lendemain il ne devrai' , y avoir pour
marquer la solennité de Noël qu 'une  basse
messe. Les élèves s'étaient eui-emiua . On
ava i t  pressé les confessions. A la messe,
l'école presque tout  entière était I» , uu mo-
ment de la communion la plupart  des élè-
ves se dirigèrent vers la Sainte-Table. C'é-
tait un spectacle bien émouvant que celui
de tous ces jeunes gens , l' ave nir  de l' a rmée,
protestant ainsi contre la violence fuite à
leura consciences. Le général-commandant
aura t-il compris la leçon ?

« La persécution n 'a pas nui  a la dévo-
tion à sainte Geneviève. La neuva ine  en
rhonneur  de la glorieuse protectrice de
Paris s'est ouverte  hier avec le même con-
cours de peuple que les années précédentes ,
Comme d'ordinaire , la banlieue de Paris a
afflué loule la journée au tombeau de la
sainte bergère de Nanterre et celle alïïuenco
continuera les outres jours de la neuvaine .
Chaque paroisse des environs vient  en pèle-
rinage el l'on ne compte pas moins , chaque
année , do deux ou trois mille pèlerins , y
compris les fidèles de la capitale . C'est à
peu près touto la rel igion de lu campagne
parisienne , mais la République elle-même

— (Je serait charmant ! dit Bec-d'Oisoau.
— Malhourcusemcut , comme lu lo dis , il fau-

drait de l'argent.
— Et toi . que voudrais-tu devenir ?
— Je n'en sois rien ! Depuis ce matin , mainte-

nant que j'ai des habits propres , il mo semble
que le métier de chilfonniei- ost bien triste. Et
puis j' aurais envie de m'inslruire , de lire de gros
livres. Le père Falot en sait bien plus long qu'il
n 'en a l'air , Bestiole. J'ai trouvé sur sa table des
volumes écrits dans des langues que je ne com-
prends pas et qu 'il lisait comme du français. Je
me dis parfois' que c'est un princo déguisé , qui
redeviendra subitement riche. Il me parle avec
uno douceur... Il veul quo je devienne laborieux
honnête ; je veux bien , mais je voudrais aussi
exercer un élat qui rne laissât , comme aujour-
d'hui , avoc une blouse propre et du linge frais.

Bestiole battit dos mains.
— Fais-loi typograp he I dit-ello.
— Typographe! Ce serail trop d'ambition .

Bestiole.
— Pourquoi cola ? Mieux vaut regarder en haut

que de regarder on bas. Voici ce que je ferais
moi ; ce soir , en remerciant le père Falot de ses
bontés , je lui dirais que j'ai envie do travailler è
un vrai métier, ct quo celui d'imprimeur mo
tente. Que s'il voulait je serais trop heureux de
recevoir do lui des leçons après les heures de
travail , alin d'apprendre à compter, à bien écrire.
Et tu verrais que le pèro Falot t'approuverait.

(A suivre.)



aura bien de la peine à détruire ce reste,
tant est popul aire et vénéré le souvenir da
saïuie Geneviève 1

»
Le Français annonce que M. Hyacinthe

Loyson va s'installer, lni , t-on culte et sa fa-
mille , dans la salle des écoles rue d'Arras , a
Paris, où les intransigeants ont tan t 

^ 
lois

Péroré. La salle a été prise à b« P " u
durée de trois années. Lï.i«<'fc'»/al '<?» de
l'église déplacée est fixée a., premier diman-
che de février Quant à lu salle des ancien
nes Folies MonUio lo», elle devient une im-
primerie

A-NGI^TEUtltË
Lundi Boir le feu s éclaté daus les docks

de Liverpool à quatre endroits simultané-
ment.

La police ayant découvert dans chacun
de ces endroits des bouteilles cassées ayant
contenu du pétrole , on croit que le feu doit
êlre attribué à des incendiaires.

Le message de la reine Victoria dit que
le8 relations avec les puissances étrangères
continuent à être amicales.

La question du Monténégro esl résolue.
Les puissances oui entamé maintenant des
négociations pour fixer la fronlière turco-
grecque.

« Quelques clauses importantes du trailé
de Berlin , qui  sont reslées si longtemps
inexécutées , continuent à être l'objet de
mon attention In p lus sérieuse.

« Le soulèvement récent du Transvaal
m'oblige à prendre des mesures pour le
prompt rétablissement de mou autor i té , ce
qui me forcera nécessairement à ajourner le
projet préparé pour assurer aux colons eu-
ropéens le droit de contrôle sur les affaires
locales qu 'on désirait leur confier , sans pré-
judice des intérêts des populations indigè-
nes. »

La reine regrette la contiuualion de la
guerre contre les Bussoutos et désire vive-
ment a voir l'occasion de rétablir la paix par
des moyens amicaux.

Le message parle longuement de l'Irlande .
Il expose le lerrorisme qui règne dans l'Ile-
fffiii r.

Il annonce un bill tendant à faciliter aux
tenanciers ('acquisition de terres en I r lande ,
et uu bill sur l' administration des comtés ,
basé sur le princi pe représentatif el tendant
à développer les habitudes d'autonomie lo-
cale.

: Jeudi , ii la Chambre des Liommunes ,
M. Parnell u été acclamé k son entrée pur
les Irlandais , M. Gladstone par les libéraux
et sir Slafford Northcot e par les conser-
vateurs.

M. Forster a annoncé qu 'il déposera un
bill pour la meilleure protection des per
sonnes et des propriétés en Irlande , et uu
autre sur la possession d'armes el le main-
tien de la paix publique (Exclamations des
Irlandais. — Applaudissements sur tous
ies autres bancs.)

M. Parnell annonce qu 'il combattra ces
M. Gladstone annonce qu 'il demandera

lundi que ces bills aient chaque jour  la prio-
rité jusqu à leur adoption (Applaudiss e-
ments.)

M. Parnell annonce qu 'il appellera pro-
chainement l' attention du Parlement sur les
rapports de l'Angleterre avec l'I rlande , etqu il proposera une résolution.

M. Labonchère proposera uiie résolution
contre la Chambre héréditaire , qui ne peut
pas être une institution permaneuto enAngleterre.

M .  Parnell proposera un amendement à1 adresse de la Chambre des communes ; cet
amendement sera dirigé contre la suspen-
sion des garanties constitutionnelles en Ir-
'aoue .

haut?? BeaeonslieW B BriUqoé à la Chambre
suivant ,p,.)ll t l( Iu e du gouvernement qui est ,
sonne n_m' u "e PoKUgoe de parti. « Per-
la paix de fiîj ' Jlt "' 1' regarder aujourd'hui

L'orateur ,rope comme assurée. »
suivie eu lrla,Xa"?,éSa,eme,,t la Polilit I»e
que ses foiS^i T^T^ ??di;
rétablir l' ordre 8' ll faut

' <*iW , avant tout

pïïSSIfeï^0-
Premier u>scours de 1 ancien

Lord Granville a répon du que le couver-
BStfi^ f eXéCUl6C le« ûSionu » congres de Berlin.

Eu ce qui concerne l' Irlande , ij &„ • dit -,j nivre une politi que de fermeté et de pru ^

L'adresse en réponse au discours du i pût résulter de la blessure faite. L'accusé a
troue a été votée sans scrutin dans la Cham-
bre haute , tandis qu 'à la Chambre des com-
munes sa discussion a été ajournée.

4»

*#
Le navire Indian Chief e échoué à l'em-

bouchure de la Tamise ; le capitaine , let
lieutenants et 16 hommes ont péri .

Les étudiants des Universités de Berlin ,
Lei pzig et Breslau ont recueilli 2600 si-
gnatures contre les juifs.

Le pétionnement national antisémiti que
sera remis eu février à M. de Bismark en
lui demandant que des lois exceptionnelles
soient édictées contre les juifs.

M. de Bismark est attendu demaiu à
Berlin.

l'It l SSE
Les personnes qui ont assisté le 1" jan-

vier k la réception du corps diplomati que ,
au Palais, s'accordent à dire qu 'il u 'y a rien
eu ni daus les paroles , ni dans l'attitude de
l'empereur qui ne puisse s'interpréter d'une
façon plutôt optimiste que pessimiste en ce
qui concerne Je maintien de la - paix euro-
péenne.

On parle beaucoup des scènes bruyantes
qui ont eu heu k Berlin , aux environs et à
l'intérieur de quelques cafés ; durant la nui t
du 81 décembre au i" janvier , de? parti-
sans de l'agitation antisémitique ont fait une
manifeslution contre les israélites qu'ils ont
rencontrés dans ces eufés.

La Gazette de l'Allemagne du Nord rec-
tifie comme exagérés, les récits qui ont élé
faits de ces scènes : une des glaces de la
devanture du café Bauer , sous les Tilleuls , a
été brisée d'un coup de pierre ; on a poussé
des cris -. « A bas les jniîs 1 • Mais il n'y o
pas eu de collisions .sérieuses ; les tapageurs
se 8ottt bientôt retirés, sur l'injonction de la
police.

La pétition antisémite , dont ou a parlé , a
réuni jusqu 'à ce jour 140 signatures k l'U-
niversité de Berlin et 1022 à celle de Lei pzig.

PORTUGAX
Par auite d' une collision du Herelda ,

steamer anglais, et de l'Elleon, steamer
espagnol , les deux navires ont coulé à pic.
9 Anglais et 14 Espagnols ont été sauvés
Le aorl des autres est inconnu.

Tuiutcii;
La Porle a répondu aux ambassadeurs

qu 'elle examinerait à nouve au la question de
l'arbitrage , mais on croitqu 'uu nouveau re-
fus est néanmoins certain.

On parle d' nne nouvelle noie de la Tur-
quie , laquelle demanderait aux puissances
d 'agir sur lo gouvernement grec, sinon ht
Porte serait obligée de prendre des mesures
immédiates en pré-ieiice des préparatifs de
guerre que fait la Grèce.

AXT1I..I-.I0S
Les dernières nouvelles de la Martini que

datées du 14 décembre dernier , annoncent
uue recrudescence dans l'ép idémie de lièvre
jaune.

Malgré la construction de baraquements
isolés pour le casernement des troupes , p lu-
sieurs cas mortels se sont produits parmi les
officiers et soldais .

CANTON DE FRIBOURG
La Cour d'assises du 8m" ressort , siégeant

à Morat et présidée par M. Friolet , s'est
occupée des deux affaires suivantes :

1° Le 24 octobre dernier, Ferdinand
Fenster el sa sœ*ir Marie , originaires d'Ar-
govie, mais domiciliés en Savoie , voyageaient
avec Joseph Freund , de Lucerne , établi à
Sl-Sulpicc. Ces trois personnes exercent le
métier de vanniers , et se rendaient à Berue
où elles devaient y trouver leurs marchan-
dises. Freund était épris do la fllle Penster
et manifestait le désir do l'épouser , désir
vivement contrarié par Ferdinand Fenster.
Celui ci s'exprima en termes assez vifs en
répondant à la demande de mariage. Une
lutte s'en suivit , dans laquelle Ferdinand
Fenster reçut dans la région des côtes un
coup de couteau dont il mourut quel ques
heures plus tard.

Le jury n 'a pas reconnu chez Freund l 'in-
tention de donner la mort ; il n'a pas admis
non plus qu 'il pouvait  prévoir que la mort

été condamné à deux ans de réclusion à la
maison de force.

2" Dans le courant du mois d'août ,
M. Ernest Vial , de St-Mo rtin , demeurant à
Tinlerin , cheminait vers lea huit heures du
soir sur la roule tendant de Fribourg a Tin-
lerin. Il fut rejoiut par un inconnu avec
lequel il engagea conversation. Ils entrèrent
tous deux dans la pinte de la Frohmatt , où
ils pri rent chacun un verre. Vial partit le
premier , et marchait tranquillement quand ,
tout à coup, il reçut un coup Bur la tète qui
le priva de loule connaissance. Revenu a
lui , il se trouva uu pied d'un talus, dépouillé
de ses bottes neuves et de divers objets
d'une valeur totale de 58 fr.

Il apprit le lendemain que sou compagnon
de route avait annoncé à la pinte vouloir se
reudre au chantier de Planfayon , où il devait
fuire visite à un forçat du nom de Biedoz
On constata qu 'en effet un nommé Beyeler ,
d'orig ine bernoise , venait de passer. Son si-
gnalement correspondait exactement à ceiui
donué par Vial. Ce Beyeler venait de purger
nne condamnation de 10 ans de maison de
force.

Beyeler , saisi dans lo canton de Berne et
extradé, reconnut avoir volé les objets, mais
il prétendit avoir trouvé Vial endormi au
bord de la roule , ses bottes à côté de lui.

Le jury n 'a pas udmis cette version et a
rendu un verdict de cul pabilité sur tous les
chefs d'accusation.

Beyeler a été condamné à lo ans de mai-
sou de force.

Chose singulière , les circonstances du
premier acte de bri gandage reproché à
Beyeler étaient absolument Tes mômes que
celles du deuxième procès.

Biiroun «le ItienfalHUiico.
La Société économi que et d'util i té publi-

que de Fribourg a consacré une parlie de
l'hiver dernier à l'élude de la queslion si
douloureuse et si pal pitante d'actualité du
paupérisme. Elle s'est surtout  préoccupée
des principaux moyens à prendre pour arrê-
ter les progrès alarmants de la mendicité do
notre ville.

Après informations prises dans les cantons
voisins et après l'audition de rapports dé-
taillés , qui donnèrent lieu â des -discussions
très sérieuses, la Société est arrivée -à acqué-
rir la conviction qu 'un des moyens les plus
efficaces, pour supprimer ou diminuer autant
que possible la mendicité , consisterait dans
uu emploi plus rationnel des nombreuses
ressources dout dispose la charité publi que
et privée et surtout dans la création d' un
bureau centrai de bienfaisance, à l'instar de
ceux qui existent et qui ont produit les
meilleurs fruits en d'autres villes , notam-
ment i\ Genève et à Lausanne.

C'esl pour donner suile à cette idée que
M. l'abbé Rœmy fut envoyé d'abord à Ge-
nève , puis chargé d'élaborer un mémoire
qui , publié en feuilleton dans le Chroniqueur
et lire à pari en brochure , a élé distribué à
un grand nombre d'exemplaires aux mem-
bres de la Société économique et à différen-
ts personnes.

jUais on n'est pas borné à des vceux pla-
toniques et stériles. Pour passer de la théo-
rie à l'action , on nomme un comité de dix
membres , choisis parmi des citoyens de
toute op inion , qui , par leur position sociale
el par leur dévouement bien connu pour la
classe indi gente , ont paru les plus aptes â
mener à bonne fin l'entreprise projetée , ce co-
mité a été composé comme suit:
Mjd. Paul Perriard , révérend curé de villa ;

Haller , pasteur de laparoisse réformée ;
Chanoine Schneuwly, Dr des écoles;
Raatzo, conseiller communal ;
Von dor Weid , Joseph, juge de paix :
Favre, Alph., Dr de la maison de force ;
Kaiser , Jean , dépulé ;
Schneuwl y, Joseph , archiviste ;
Rœmy, Charles, curé de Bourguilion ;
Kraisse , Adol phe , architecte.

Les membres ci-dessus designés ont été
convoqués et ont tenu leur première réunion
lundi soir , 3 janvier , sous la présidence pro-
visoire de M. Henri Schaller , président du
couseil d'Etat , qui expliqua en peu de mots
la mission du comité et qui invita ensuite
chacun des assistants A exprimer sa manière
de voir sur l'œuvre projetée.

La discussion générale étant ouverte , tous
les membres présents furent unanimes à
reconnaître la nécessité de mettre un f rein
aux abus de la mendicité et de l'opportunité
de créer à Fribourg un bureau central d'in-
formations et de bienfaisance , qui , sans
empiéter sur Je rôle des aulres sociétés cha-
ritables , leur viendrait  puissamment en aide
et comblerait leurs lacunes. On s'est plaint
aussi de notre, police qui semble fermer les
yeux ou se montre trop molle dans la ré-
pression du délit de mendicité. Il importe
que cet abus disparaisse, à la veille surtoul
du lir fédéral , afin que nos confédérés et les
nombreux étrangers, qui viendro nt chez
nous à cetle occasion , ne soient pas harcelés
Bans cesse de mendiants et n'emportent pas
une trop mauvaise idée de notre cité.

Pour arriver à un résultat quelconque, la
première lâche du comité sera de dresser
une statistique exacte de tous les indigents
domiciliés dans la ville de Fribourg. Il devra
en conséquence s*e mettre en rapport aveo la
Chambre des pauvres, avec les Conférences
de Saint-Vincent de Paul ot aulres associa-
tions charitables , afin d'en obtenir , — par
une circulaire qui leur sera prochainement
adressée , — la liste de leurs pauvres , soit da
ceux qu'elles assistent actuellement ou dont
elles se chargeront dans la suite. Noua
espérons que les diverses administrations et
sociétés bienfaisantes de notre ville vou-
dront bien nous fournir les éléments de
celte enquête et qu 'elles uniront leurs efforts
à ceux du bureau pour éviter les doubles
emplois et pour extirper dans nos murs la
lèpre de la mendicité.

Un appel sera aussi adressé au public ,
afin d'engager toutes les personnes charita-
bles à supprimer toute distribution d'aumô-
nes aux portes ou sur la rue , k transmettra
l'équivalent do leurs dons à une société
charitable ou au bureau de bienfaisance. —
Espérons que cet appel sera compris et que
l'année 1881 ne se passera pas sans amener
chez nous la solution du grand problème
économique dont se préoccupent depuis long-
temps les vrais amis de l 'humanité! '

(Communiqué.)

Le Chroniqueur de ce malin informe que
le Grand Conseil se réunira le 11 janvier
courant en session extraordinaire.

Nous devons rectifier celle information.
Le Grand Conseil se réunira mardi 11 jan-
vier courant , pour reprendre la session d'au-
tomne. C'est du moins ce qui a élé décidé au
mois de novembre , et c'est du reste ce que
disent les convocations adressées k MM les
députés el imprimées au Chroniqueur.

Un commencement d incendie s esl déclara
mardi , vers 9 heures du soir dans la nou-
velle salle d'école des filles dé Guin. Gnlce
aux prompts secours , ou e*t parvenue étouf-
fer le feu , ensorto que le dommage se réduit
à quelques planches carbonisées.

Société ft-lbourgooise (les Science*
iiulurellef*

Réunion au local ordinaire , lundi 10 jan-
vier à 8 heures du soir.

Il y a eu cello année un tel encombrement
de cartes de visites que la poste n'a pu être
en mesure de les distribuer au fur el à me*
sure do leur arrivée. On nous assure que , à
l'heure actuelle il en resle encore une paco-
tille de quel ques millionsà remettreaux desti-
nataires.

L'abondance des matières nous obli ge à
renvoyer à lundi  divers articles el commu-
nications ; enlre autres uno réponse au Bien
public au sujet du transfert à Cugy du siège
de la justice de paix du 3""* Cercle de la.
Broyé.

Des chefs du parti radical ont eu nne réu-
nion à Moral , le 6 janvier , et ont. fait choix
de M. Auguste Marmier , avocat à Estàvaye r »
comme candidat au Conseil national , dana
leîil**0 arrondissement.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

On signalo au Vollcsfreund d'Appenzell
des éboulements qui se pro duiraient entre
Righistaffel et Kallbad (Lucerne). On attri-
bue ces mouvements de terrain aux condi-
tions atmosp héri ques d'abord , puis aux se-
cousses résultant du passage des chemina
de fer. Une couche d 'argile se serait mise en
mouvement près de Kallbad el des experts
appelés k examiner la situat ion no l'auraient
pas trouvée sans gravité.

Le Bureau cantonal vaudois de contrôla
des poissons et denrées vient d'ôtre appelé &
examiner un échantillon de grains de café
suspects de falsification; Nous pensons èlre
utiles au public en publiant l'extrait suivant
du Bureau de contrôle sur le résultat de cet
examen.

t Ce café n'est pas mêlé de grains artifi-
ciels, mais il esl recouvert d 'une matière qui
te détache en l'agitant avec de l'eau.

» L'eau filtrée est- encore trouble et eu
même lemps j aunâtre: snr lo filtre reste une
matière grise k reflets métall iques , que nons
avons reconnue pour de la plombagine.
Nous n'avons pu trouver ni indigo, ni cur«
cuma, ni de métal autre que du fer , qui n'y
est pas k l'état de bleu de Prusse. La décoc-
tion acqueuse de ce café accuse nettement la
présence du chlore , et ce dernier existe ea
plus grande quantité dans la cendre de oa
café que dans celle d'un bon café ordinaire.

« On peut donc supposer que ce café a été
avarié par immersion dans l'eau salée et
qu 'on à cherché ensuite à le réparer en le
roulant dans de la plombag ine. »

Comme on le voit , le café , cotte nourriture
principale du pauvre, n'est pas à 1 abri dea
sop histications qui , depuis quelques années



surtout , sont pratiquées sur un grand nom-
bre de substances alimentaires tant  solides
que liquides. Tantôt ce qu 'on vend sous le
nom de café est un grain fabriqué artificiel-
lement et habilement mélangé avec du calé
véritable, dont il n'a que la forme et la cou-
leur , tan tô t  le café véri table , et c'est le cas
de beaucoup plus fréquent , est recouvert
d'une te in tu re  verte , jaune ou grise , destinée
à lui donner un aspect propre ù séduire le
goût du consommateur. Dans le cas men-
tionné plus haut, la teinture dont on a fait
usage n'est heureusement pas de nature à
nuire directement ù la santé , mais il n'en est
pas de même de toutes les substances em-
ployées pour pratiquer celte coupable trom-
perie.

L'immersion un peu prolongée dans l'eau
chaude d'un café suspect , suffit d'ai l leurs
pour permettre de s'assurer de l'existence
de la fraude.

M. Loyson est en nouvelle instance auprès
du Conseil municipal de Paris pour louer

Obligations du canton de Genève
De iQO fr. rapportant 3 fr. d'intérêt par an avec primes
Le premier tirage aura Heu le 7 février 1881

Il sera extrait à ce tirage :
1 Obligation remboursable en Fr. 80000
1 » » » 10000
5 » • . » 1000

15 » » » » 200
747 » » » » 100

Le coupon d'intérêt de 3 fr. sera payé le
1" avril prochain.

On peul se procurer de ces obligations
au cours de 95 fr. 50, intérêt  compris , chez
MM. WccUelJEby, banquiers àFribourg.

(470)

M. G R A V I  ER , CHIRURGIEN-DENTISTE
RUE DES ÉPOUSES, 141.

Donls ot dentiers perfectionnés , système an-
glais.

Kslrncllou et jtom- tU- «lvnlg HHIIH
«lmiletir. (1)

PETITS EXERCICES DE MEMOIRE
pour l'enfance

Par Ars. BLANC, instituteur
TROISIÈME ÉDITION AUGMENTÉE

Pria; 50 centimes '.
Approuva par Io Direction de l'Instruction publique.

VIENT DE PARAITRE

NOTIONS ÉLÉMENTAIRES D'HISTOIRE SOISSE
à l'usage des écoles primairos

l'Ail

lo chanoine SCIINEUW-LY
directeur dea écoles primaires

DEUXIÈME ÉDITION, 11EVUE,
COUTUGÉE ET ILLUSTUftE. — PIUX 50 C.

Ouvrage approuvé par la Direction
de l' Instruct ion publ i que et la Com-
mission des Eludes du canton de Fri-
bourg.
u—ia  ̂ £- r. m 

HISTOIRE

ILTOMSK m mmm
Depuis les temps les plus anciens

jusqu'en 1802
AVEC PIÈCES JUSTIFICATIVES

Par M. le chanoine FUEUltV
vicaire général.

Tome I et Tome 11
Beau volume de 462 pages.

Prix s. 5 ir. le vol.

BOURSE -T>i£. GENEVE I>TT « JANVIER

FONDS D'ETATS COMPTANT

8 0/oGenovoi8 . . . ., , . -  931/2
4 1/4 EMécat Iftl'J . . . . . .  —
4 0/0 • 1880 —
6 O/o Italien —
6 O/n Valais —

OBLIGATIONS

Onest-Snisse 477 1/2
Baisse-Occidentale 1878-76 . . .  —

» 1878-79 . . .  452 1/2
S O/o JoilRlio h Eclépcns 805
Franco-Suisse —
4 O/o Central-Suisse 4G9
i 1/2 O/n Central Nort-Est . . .  —
G O/o Jura-Berne 1032
Lombarde» anciennes 27H/2

, nouvelles 8761/4
Autrichiennes nouvelles . . . .  —
Méridionales JM '/ »
Bons méridionaux B40
Nord-Esnagno . . . . . . .
Crédit foncier russe 5 0/o. . . . **—
Société généralo des chemina de 1er. —

une église, qui , dit-il , est inoccupée. Son lo-
cal actuel lui coûte trop cher , et il doil le
quitter le 15 janvier prochain.

En attendant, l 'honorabilité de ses ouailles
est digne de lui. Voici ce que nous lison-
dans l'Intransigeant, le journal de Roche-
fort :

« M** Loyson , née Mëmrûann*, s'éprit d'un
beau zèle pour le Capuci n Van der Lane, un
Hollandais de bonne touche. Dix-neuf ans
et déjà frère quêteur ! Songez donc quelle
belle recrue pour le culte qui loysonne rue
Rochechouart, dans les locaux folâtres de
l'ancienne Tertullia.

Quel ques mois après , Van der Lane dé-
barquait ;\ Paris et a l la i t  s'installer chez le
Père el la Mère Hyacinthe. M. Loyson le
plaça chez un médecin calviniste , directeur
d'une maison de santé. Van der Lane échan-
gea donc la bourse de frère quêteur contre
la ¦ pièce humide » , instrument cher aux in-
firmiers.

Van der Lane est ambitieux. Il rêva de
devenir garçon apothicaire. Il le devint.  Il

I.CH iiuuonccN «lo l'extérieur «lu cmit«n son t  revues-  nr l 'A * ** i:\ci; H A A N I . N S T I .J N  & VOCIIiEK,
& i * < _ i . i . - , Ilerno, llftle , Zurleh, I.niiHitnito , N'cucIilUcI, Frlbourv, etc.

ltecotnimautfé par des iHédcciu8<l?Ntiiiguét*. Approuvé  pur  p lus»  in-s
cliiui i.stt-s cauloiiuiix.

= es **u et,
_____ _ uu —

Ce bilter soigneusement préparé , contenant du fer et des extraits d'herbes amères des
montagnes de l'Emmenthal , est spécialement destiné pour les personne^ pauvres de
sang, «l'une digestion difflelle ct d'un faible système nerveux. C'est une excel-
lente liqueur de maison , depuis longtemps connue et d'une réputation toujours croissante.

Prix de la bouteille avec mode de s'en servir fr. 2 50.
.Les personnes pauvres «le sang, «l'iiuo «ligestiou d i f f i c i l e  et «l'un faible

système nerveux se persuaderont cn peu de temps dc l'effet merveilleux do
ce liquide.

Dépôt: Fribourg, pharmacie Boéchal el Bourgknecht, el dana toutes les p harmacies.
Romont, phurmaeie Itobadeg. (3)

ŒUVRES SPIRITUELLES

BOtBKBQWÊB
von Joh.P Mos imann , A poiheke r in Langnau.
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TT T
Ou rendra lundi IO courant

1° Un cheval de cavalerie encore opte au service ;
2° » » réformé déf in i t ivement ;
Lea mises uuront lieu devant I Hôlel des Charpentiers , dès 2 heures après midi , aux

conditions qui y seront lues. Par ord ro

DU P. JE AN-JOSEPH SURIN
De la Compagnie de Jésus

NOUVELLE ÉDITION REVUE ET AUGMENTÉE D'ÉCMTS INÉDITS

PAB LE R. P. MARCEL BOUIX
De la même Compagnie.

Tous les jugea compétents sout unanimes pour mettre au premier rang et compter
le P. Surin parmi les Spirituels les plus estimés par l'Eglise.

Les Œuvres sp iritu elles du P. Surin formeront 10 volumes grand in-18 jésus ou
format Charpentier. Les voici daus l'ordre où elles seront publiées : Le Traité inédit
de f  amour de Dieu, précédé de la vie de l' auteur, 1 vol. — Les Fondements de la vie
spirituelle, 1 vo l. — Le Catéchisme sp iritue l, 2 vol. — Les Dialogues spirituels, 2 vol.
— ies Lettres, S vol. — Les Cantiques, t vol.

Les deux premiers viennent  de paraître : Le Trailé inédit de l'amour de Dieu,
i vol. Prix : 8 Sc. B0, et Les Fondements de la vie spirituelle. 1 vol. Prix : 8 fr. B0.

En venle a VImprimerie catholique à Frihourg.

DEMANDE OKFBK ACTIONS

051/4 051/2 Suisse-Occidcntalo . . .
98 1/2 privilégiée!»

101 1/4 — Central-Suisse . .
— — Nord-Est Suisso . . .
1000 — - . • ¦* • privilégiées.

Union Suisse . . . .
Saint-Gotlmrd . . . .
Union privilégiées. . .
Comptoir d'escompte . .

483 485 Banque du commerce . .
— — • de Genève . . .

4011/2 4621/2 . Fédérale 
~ — Société suisso des chomins do fei

— Banque des chemins de fer . ¦
460 407 1/2 , do Paris ctPavs-Bas. .

lois i02o Crédit Lionnais.  . . . . .
oïÔ 1088 Association linancièregenevoiso.
"76 "' Omnium genevois 

37J Busler Baiikwcrcin . . . •
....... »TT Industrie genevoise du gaz . .

?o« 1/2 5Î5 r. • belge du gu/. . . .
ûS9 8« Gaz de Genève . . . .. .
— » Marseille 
— - Appareillage , Gaz ctEcau . .
— — Tabacs italiens .

fut même, au bout de quelques jours,
l'homme de confiance de M. Chaudron , phar-
macien , rue Lecourhe , 31.

Malheureusement , le 24 ju i l le t  dernier , le
pauvre M. Chaudron constatait que son
employé avait disparu en empor tan t  une
somme de six cents francs , renfermée dans
une armoire à glace, dont la serrure avait
été forcée.

L'ex-Capucin se diri gea vers Bruxelles ,
d'où il fut  extradé avec tous les égards dûs
il sa situation.

Il a comparu devant la Cour d'assises de
la Seine. M. Loyson est venn à l'audience
déposer sur le compte de ce mauvais néo-
phite du fu tur  culte national.  M"" Loyson
n'a pas paru : c'est dommage. Il ne nous au-
rait nullement dé plu  de connaître une dame
qui fait d'aussi brillantes conversions vieil-
les-catholiques. Enfin , son mari a été très
drôlement exp licite.

Ce fabricant de culte en chambre parait
croire que Van der Lane a commis un vol
parce qu 'il avait l'habitude de fumer....

Le Commissariat des Guerres

COUTANT TEMIE DEMANDE OKH1E

185 185 183 185
493 403 492 493
410 ç 413 415
— 216 217
455 — 455 457
153 155 152 155
— 808 307 310
897 308 397 400

— — 0575 6015
1145 1145 1145 114G
— 070 970 971
792 _ 790 800

712 715
765 775
523 525
545 050
G83 085

Le jury  s'est bien amusé et il a condamné
Van der Lane ;\ un an de prison. •

Une tenta t ive  criminelle s'est produite ,
lundi  soir , au théâtre Bellecour . à Lyon, \
pendan t  la représentation des Pilules du t
Diable; au moment où a l l a i en t  commencer ''les exercices aériens , on s'esl aperçu qu 'une '
main malvei l lante  avait dérangé plusieurs ';
des trucs du théât re , au risque de tuer ou i
tou t  au moins de blesser une  foule de ceuï

;

qui sont sur la scène. Un des machinistes, r
en t ra îné  par un des contrepoids qui aident à.
la manœuvre  des décors , contrepoids dont
on avait coupé les liens tVaUacVie , a «lissé
par la cheminée depuis le gril , c'est-à-dire le;
cintre qui domine la scène, jusque  dans les
dessous du théâtre. Il ue s'est fait que de
légères contusions sans gravité. L'adminis-
t ra t ion a aussitôt prévenu la just ice , qui va
se livrer àuneenquôte  des plus rigoureuses.

M. SoUfWKNH. IbSliirl.our

FONDEMENTS

DU 11F
1>AH

M. l'abbé GÉItABtKlN

Missionnaire apostolique
Un joli volume m-18. — 2" édition

Franco 2 fr.

Ouvrage revêtu des approbations
de Son Eminence le Cardinal
Archevêque de Besançon et
de NN. SS.. les Evêques de
Verdun , Orléans , Bayeux ,
Vannes, Genève,

Tableau synchrooique el universel
DE LA VIE DES PEUPLES

Par M. l'abbô MICHEL
* Mût &*pïtto\>&-ïwy& Ao Mgr i\e Verirni

DEUXIÈME ÉDITION
84 cartes de 0,70 cm. do long sur 0.55 de haut;

Les 33 premières cartes conduisent l'ou
vrage jusqu a I ouverture du Concile général
du Vatican en 1870; la 3i° donne les généa-
logies des princi pal es familles sou verai nes
depuis Adam jusqu 'à uous.

Seul dépôt pour toute la S-jisse à l'Impri-
merie calholique suisse. Prix de l' ex.-: 30 îr.
Rabais pour les séminaires.

EXHORTATION
ÉYÊQUES DB L& SUISSE

Aux fldèlos do lours diocèses respoctiffl .
sur les périls ds la foi catholique au temps
actuel, et aur les moyens d'y échappor.

Edition française , prix : -M» cent.

LEON XIII
Première minée <le son |>eutilleat

par M. l'abbô Charles-Sylvain
TAULE DES MATIÈRES — Naissance et jeunesafl

do Joachim Pecci. — L'évéquodo Pérouse. — LA
conclavo. — Couronnement du Léon XIII. — W
politique de Léon XIII. — Léon XIII et le pou
voir temporel. — Léon XIII ot les œuvres catho-
liques.* — Léon XIII , les sciences et les arts. —"
Léon XIII et le inonde catholique. — Portrait el
physionomie dû Léon XIII. — Appemltoe (co*o*
tenant les lettres encycliques).

Un vol. in 8°, en vonto i'i l'Imprimerie calhû'
tique. Prix : 4 fr.

BOURSE DE PARIS
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1100 — Crédit Lyonnais. • • . 1120
687 50 Mobilier français . . .  070
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675 — Mobilier BsRaffnQl . . . 607 »
616 26 Antriàiitéifli &»< 
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